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PERSONALDO NOT READ     DO NOT READ     DO NO

Les jours de la semaineDimanche : jour du Soleil  QLundi : jour de la Lune  WMardi : jour de Mars  TMercredi : jour de Mercure  EJeudi : jour de Jupiter  YVendredi : jour de Vénus  RSamedi : jour de Saturne  U

9 9 OInfra-Red , Placebo8 octobre NOTE D’INTENTIONJ’ai décidé de commencer par une note d’intention à l’instar de celles dont mon Grand Avocat International (avec des majuscules s’il vous plaît) de père abreuve ses collaborateurs (tout le temps) et sa famille (à l’occase). J’aurais plutôt dû écrire « Note à mon intention » parce qu’il est hors de question que ce carnet devienne de notoriété publique.Eh, toi qui le lis peut-être en ce moment si tu n’es pas moi, je vais te confier deux secrets :1- Tu es sacrément balèze en informatique car tu as réussi à craquer mon mot de passe (qui est, comme tu le sais, constitué de six chiffres et quatre lettres choisis au hasard et non de ma date de naissance), à trouver le bon dossier, puis le bon fichier et, malgré des avertisse-ments répétés (les fameux « Do not read »), tu as décidé de te plonger dans sa lecture. Bravo pour ces exploits et ta témérité !

10 2- Réjouis-toi, profite de l’instant présent car le compte à rebours est enclenché et il te reste très peu de temps à vivre ! I’m coming up on infra-red, there is no run-ning that can hide you cause I can see in the dark. I’m coming up on infra-red, forget your running, I will find you.Pourquoi écrire alors ? susurre une sale petite voix dans ma tête. Pas de carnet, pas de risques !Parce que quelqu’un m’a suggéré que cela me ferait peut-être du bien, je rétorque.Tu prends en compte les conseils des autres maintenant ? poursuit la voix.Rarement, je te l’accorde, mais ce quelqu’un est par-venu à me convaincre de tenter le coup.On peut savoir qui est ce mystérieux « quelqu’un » ?Chaque chose en son temps !Le sale démon se marre et poursuit d’un ton gogue-nard : Ce n’est pas toi qui avais craché-juré de ne jamais écrire de journal ? Je croyais que c’était un truc de filles à deux balles ?

11 Ouais, je confirme. Sauf que ce dernier n’a rien à voir avec un journal intime version kawaï*1. On est loin du calepin rose bonbon avec paillettes et cadenas scintillant. C’est un carnet d’impressions, un carnet de réflexions. En plus, je compte scanner mes meilleurs dessins et les y insérer. Un genre de tableau de bord, quoi !La voix s’évanouit non sans m’avoir d’abord balancé : Si tu le dis !Oui, bon, je reconnais qu’il y a de quoi être surpris. J’ai une aversion sans nom pour les trucs de nanas en général et pour l’étalage des sentiments en particulier. Rien ne me prédestinait donc à ouvrir Word aujourd’hui et à commencer à raconter ma vie en polices diverses et variées. Pour comprendre ce besoin soudain de m’épancher, il faut revenir plusieurs semaines en arrière.Tout a débuté le jour de la rentrée.Après, les galères se sont enchaînées.1. Théo ayant fait de nombreuses références à des mangas*, des expressions japonaises, des jeux vidéo…, un dictionnaire de ces termes, repérés par un astérisque lors de leur première utilisation, est disponible à la fin de ce roman.

Et mon DA (Degré d’Agacement) a atteint des sommets.Jusqu’aux coups.De gueule d’abord, de poing quelques minutes après.Et leurs inévitables conséquences…

OEchoes , The RaptureDébut septembreREWIND 

14 W 5 SEPTEMBRE Retour à la case départDA :   À peine avais-je eu le temps de profiter des vacances pour me remettre de l’année scolaire écoulée que je me retrouvais à la même place (en classe) à attendre la même chose (que la journée s’achève).Quelques changements notables toutefois par rapport à l’année dernière :– J’étais maintenant en troisième. Plus qu’un an à tenir et je quitterais enfin Sainte-Croix. J’y survivais depuis la maternelle. Depuis onze ans, une semaine, deux jours* et trois heures, je perdais mes journées dix mois par an dans ce temple éducatif à la gloire de Dieu. Coup de bol, ils ne faisaient pas lycée et je ne pouvais pas m’empêcher de rêver d’un truc dingue : achever ma scolarité dans le public !– J’avais hérité de l’emploi du temps le plus nul du monde. Si celui de l’année précédente n’était pas à piquer des crayons, celui-là méritait carrément la Palme d’or. À se demander comment ils se débrouillaient. Est-ce qu’ils se réunissaient deux semaines avant la rentrée et gam-bergeaient sur le thème : « Comment pourrir la vie de nos élèves au maximum » ?

15 Si tel était le cas, il faut reconnaître qu’ils étaient doués. Latin le vendredi à 15 h 45 précédé d’un cours d’éducation musicale, vie religieuse le mercredi de 9 h 10 à 10 h 10 entre latin et français (= impossible à sécher), deux heures d’EPS le vendredi matin, j’en passe et des pires. Sans parler des profs dont j’avais hérités.Le cauchemar ne faisait que commencer…Flash-back Dès que j’ai parcouru le menu, la mémoire m’est reve-nue d’un coup : j’allais encore mourir de faim cette année !Entrée : carottes râpées (baignant dans l’huile) ou saucisson sec à l’ail (anti-bavardage).*Plat : poisson pané (100 % surgelé, 100 % reconstitué) avec riz à points noirs (je cherche depuis des années, mais je ne sais toujours pas à quoi correspondent ces étranges points noirs).*Fromage : yaourt arôme indéfini ou mimolette casse-dents.*Dessert spécial taches brunes : fruit de saison (banane… à taches brunes) ou crêpe au sucre (rond jaune plastifié… à taches brunes).

16 On pourrait croire que nous servir des plats infâmes pour le déjeuner serait une stratégie pro-jeûne. Que nenni ! Notre cantine est dotée d’un GP (alias le Garde Plateau).Le GPLe GP est un homme de foi dont le rôle consiste (lorsqu’il ne prie pas) à étudier nos plateaux à la sortie de la cantine. Si votre plateau semble dégagé (= si vous avez mangé l’improbable nourriture qui vous a été servie), vous pouvez filer. Par contre, si vous n’avez pas fini votre assiette, vous êtes prié (ah, ah) de retourner vous asseoir et de répa-rer votre erreur en pensant à tous les « petits Africains qui meurent de faim ».Chacun a une méthode (plus ou moins efficace) pour échapper au GP. Certains attendent qu’il s’occupe d’un camarade pris en flag et en profitent pour glisser  l’objet du délit sur les rails en espé-rant ne pas être repérés. Certains, comme Samuel, se forcent à tout manger jusqu’à la dernière miette. D’autres, comme moi, ont établi une straté-gie anti-GP.

17 Ma stratégie anti-GPJe prends plusieurs yaourts. Je les mange. J’enfourne dans l’emballage vidé de son contenu la nourriture « inavalable » (soit l’entrée, le plat et le dessert) préala-blement découpée en petits morceaux.Touche finale, je renverse les pots tête-bêche sur une assiette nickel. Enfin, je dépose mon plateau sur les rails d’un air sûr de moi en regardant le GP droit dans les yeux.Taux de réussite depuis le CP : 100 %.Déjeuner virtuelJ’étais en train d’avaler mon premier yaourt quand Samuel a débarqué à notre table habituelle (la plus éloi-gnée possible du GP), a retiré le sac que j’avais posé sur sa chaise et s’est écrié d’un air ravi :– Salut, Théo ! Alors ces vacances ?– Finies.– Et cette rentrée ?– Pourrie !Samuel m’a souri d’un air entendu avant de se ruer sur ses carottes cholestérol.

18 Samuel, Sammy, SamSamuel est mon meilleur ami depuis la sixième.Meilleur comme dans unique. Je ne suis pas d’un natu-rel très liant. Je n’aime rien tant que rester dans ma chambre pour mater des feuilletons, battre mes propres records à des jeux vidéo, m’abreuver de man-gas, écouter du rock, dessiner et surfer sur le Net. Je déteste en vrac et dans le désordre : les soirées, les conversations qui n’en finissent pas, les réunions (de famille et autres), les sorties… bref, toute activité requérant un minimum de social skills.Samuel, lui, est ouvert, optimiste et jovial.Samuel court à la rencontre des autres.Samuel est mon contraire.À une exception près, qui explique probablement notre attachement mutuel. En dépit de ses efforts, Samuel est incapable de s’intégrer. Samuel est un paria. Comme moi. Samuel en souffre. Pas moi. Samuel ne comprend pas pourquoi. Moi si.Alors que j’ai la réputation d’être d’une franchise désastreuse et de balancer chaque soupçon de pen-sée qui me passe par le caillou sans en appréhender les conséquences, je n’ai jamais osé avouer la vérité à Sammy. À savoir que s’il a du mal à se faire des amis, c’est parce que :

19 • Il se rend au collège en costume-cravate junior recyclé (son frère aîné a porté le même pendant des années). • Il est nul dans toutes les matières. Sauf en EPS. En EPS, il est archi-nul !• Il n’a pas encore mué et possède une voix de fausset. • Il pleure avec une facilité déconcertante.• Et last but no least, Samuel souffre d’un horrible han-dicap. Sa mère.La mère de Samuel aka Inukaï*La problématiqueCette femme est une énigme. Elle ne travaille pas. Son fils aîné (Matthieu, vingt et un ans) est interne à Polytechnique (l’X pour un public averti). Son fils cadet (Samuel, quatorze ans) passe cinq jours sur sept enfermé dans un col-lège. Elle a engagé une bonne et une cuisinière à plein temps et ne s’est jamais découvert le moindre hobby. Dès lors une question  s’impose : comment cette femme remplit-elle ses journées ?La réponseEn semaine, elle s’occupe d’elle. De 08 h 10 (début des cours) à 16 h 45 (fin des cours). Le reste du temps, elle pourrit la vie de Sammy.

20 Les preuves- Elle a un corps d’athlète (tout en longueur, tout en muscles, tout en coach) et un visage de statue (tout en Botox). Elle est tellement retouchée qu’elle doit avoir plus de cicatrices que Black Jack*.- C’est la présidente des anciens élèves de Sainte-Croix. Elle participe à toutes les activités, ne rate pas la moindre réunion parents-élèves, connaît l’emploi du temps de Samuel par cœur, dépose son fils au collège chaque matin et l’attend chaque soir à la sortie pour le ramener au cas où il se perdrait en chemin (ils habitent à cinq cents mètres), surveille ses devoirs et l’abreuve de cours particuliers. Elle a décidé que Sam intégrerait Polytechnique. Comme son frère. Le fait qu’il ne soit pas doué pour les études et que son rêve secret soit de deve-nir comédien ? Hors de propos.Nota bene : Elle a suivi l’intégralité de sa scolarité avec ma mère et la déteste cordialement. Ma mère le lui rend bien. Inukaï constitue un des rares sujets (voire le seul) sur lequel ma mère et moi sommes du même avis : à éviter !Et le père de Sammy alors ?

21 Le père de Samuel aka Ryûk*À l’instar du mien, le père de Sam est un PV (Père Virtuel). Il est censé exister. La preuve : il a une femme et deux enfants. Toutefois, je ne l’ai jamais croisé. D’après Sam, son travail le contraint à beaucoup voya-ger. Conséquence, il est rarement chez lui.Que fait-il ? Aucune idée. Les explications de Sam à ce sujet manquent de précision. « Il s’occupe de gérer de façon diplomatique les relations entre la France et certains pays étrangers à tendances belliqueuses » (sic). Idée n° 1. Cet homme est peut-être agent secret…Idée n° 2. Ou alors il partage le point de vue de ma mère et moi sur sa moitié. À éviter !L’as des asDA  :   Quand la cloche a sonné, j’ai observé mes camarades s’éloigner vers la liberté. Samuel m’a salué de la main tandis que sa mère lui attrapait le bras. Elle m’a lancé un regard foudroyant auquel j’ai répondu en souriant de toutes mes dents avant de me détourner vers les escaliers pour me rendre chez Pitbull alias Mme Dormul, notre direc-trice. Une convocation dès le premier jour. Un exploit !

22 Pitbull avait quelques remarques à formuler sur ma nouvelle couleur de cheveux (noir corbeau d’après elle, Black Magnetic d’après vous le valez bien), mes bagues en argent (trop grosses, trop nombreuses, trop agressives), mon jean (trop aéré) et mes tennis (trop éculées).J’ai mordu mes lèvres jusqu’au sang pour ne pas hur-ler, j’ai ravalé mes arguments et j’ai passé en revue (mentalement) mes bonnes intentions de début d’an-née : ne pas générer de vagues. Surfer sur les remarques assassines. Bref me comporter en toutes circonstances comme un moine shintoïste*.R 9 SEPTEMBRE Passage à tabacDA :   Je subodorais que les deux heures d’EPS du vendredi matin seraient un cauchemar. Je n’avais pas mesuré à quel point ! Il faut surligner que je n’avais jamais eu Ménard, le prof de gym dont les troisièmes de l’année précédente assuraient : « Là où Ménard passe, les élèves trépassent. » Il nous a traînés jusqu’au bois de Boulogne et nous a enjoint, les pieds fondus dans le sol et le sifflet collé à la bouche, de courir jusqu’à ce qu’asphyxie s’ensuive.

23 Quand nous sommes retournés au col-lège, j’étais rouge comme un homard cuit, mes cheveux ressemblaient à ceux de Bill Kaulitz* au réveil et mes nerfs étaient au bord de la crise. À peine sortis des ves-tiaires, surprise. Pitbull nous attendait pour nous annon-cer que le photographe était prêt. Les filles ont attrapé leurs brosses, les garçons leurs peignes et moi… rien. J’avais complètement zappé cette his-toire de photos individuelles.Recherche peigne désespérémentDA  :   Dans le couloir qui menait au studio improvisé, j’ai cherché Sam du regard.Nous n’étions pas dans la même classe cette année, mais je savais que les troisièmes 2 subissaient leur cours d’EPS avec nous le vendredi et je me doutais qu’Inukaï avait pensé à lui préparer une trousse adap-tée. Pas de Samuel en vue.Le photographe a hurlé mon nom. Trop tard !

24 Photomaton DA  :   J’ai laissé mon corps fourbu s’écrouler sur la chaise et j’ai lancé un regard noir vers l’objectif.Le photographe (grand sourire) : Détends-toi !Moi : Hum…Le photographe (sourire assoupi) : N’hésite pas à sourire !Moi (subtil mouvement des lèvres) : OK.Le photographe (hésitant) : Tu n’aimes pas sourire, hein ?Moi (haussant les épaules) : Bof…Le photographe (résigné) : Bon, atten-tion, le petit oiseau va sortir !Résultat en image : Cheveux pétard mouillé – Yeux levés au ciel (surveillant le vol de ce stupide petit oiseau) – Teint livide (flash) saupoudré de taches rouges (EPS) – Sourire forcé. Pas la peine de payer quelqu’un pour ça ! J’aurais pu leur fournir un autoportrait. 

25 Retour au calmeDA  :   Ma chambre. Ma bulle. Une semaine que j’attendais ce moment. Me retrouver à ma table, un crayon à papier à la main, une page blanche face à moi, un bol de thé chaud à proximité et Sonic Youth en fond sonore.Mon père était parti à son cabinet. Une urgence ! Comme chaque samedi depuis ma naissance.Ma mère répétait un concerto pour piano de Bach dans sa salle de musique insonorisée.J’étais donc tranquille pour un bout de temps. A priori…J’étais sur le point d’enta-mer mon premier dessin quand mon univers s’est écroulé. Mes écouteurs ont été sauvagement arrachés de mes oreilles. Mon iPod a effectué un vol plané au-dessus de ma tête avant d’atterrir dans mon bol de thé dont le contenu s’est déversé sur mon bloc. Adieu dessins, croquis, esquisses… Le coupable : Kyô*.

26 Il s’était propulsé sur mon bureau en se servant de mes écouteurs en guise de points d’appui et me fixait maintenant d’un œil torve. Soudain, il s’est tordu dans tous les sens, sa gorge a produit des bor-borygmes d’exorciste, il a étiré son cou vers le clavier de mon ordi et l’a aspergé d’un liquide verdâtre et gluant. Pas étonnant que les Chinois aient exclu cet animal démoniaque de leur zodiaque !Kyô Je l’ai recueilli. Il y a neuf mois.Mon père nous avait enjoint, ma mère et moi, de l’ac-compagner à la campagne pour une partie de chasse organisée par un GCP (Gros Client Potentiel). Le GCP traquait la grive. Mon père pistait le GCP.J’avais bien essayé d’échapper à cette corvée en prétextant :• une grippe soudaine,• un devoir urgentissime,• une allergie récente à la chlorophylle.

27 Rien n’a marché. Mon père avait besoin de moi pour parfaire son image de bon père de famille. Le temps d’un massacre.Il m’a toutefois recommandé de ne pas parler. Pas que je sois d’un naturel bavard. Mon père redoutait seule-ment que je partage avec notre hôte son point de vue sur la chasse : « Un truc de brutes assoiffées de sang » (mes parents sont certes réacs, mais il y a des limites).Quand j’en ai eu marre d’observer ces chasseurs du dimanche se trémousser dans l’herbe, le fusil en ban-doulière, en espérant que l’un d’entre eux se tire dans le pied, j’ai décidé de visiter le parc. J’ai croisé un vieux type debout devant une mare. À mon arrivée, il a refermé un sac de toile avec de la ficelle et l’a balancé dans l’eau.– Qu’est-ce que vous jetez ? l’ai-je interrogé. – Un chat, a-t-il grommelé sans me jeter un coup d’œil.– Un chat ! ai-je répété, n’en croyant pas mes oreilles.– Ouais, ça pullule comme les lapins, ces sales bestioles. On en a déjà un au château. Largement suffisant pour liquider les souris.Dès que le serial-cat-killer  est parti, j’ai plongé les mains dans l’eau glacée pour récupérer le sac. J’en ai extrait un minuscule chaton ébène. J’ai glissé l’animal dégoulinant dans mon sac à dos en laissant une ouver-ture pour lui permettre de respirer et j’ai passé le reste de la journée à trépigner en attendant d’être de retour à la maison pour le présenter à mes parents.

28 À l’instar de beaucoup de défenseurs des animaux, ils les apprécient. De loin. En le voyant, ma mère n’a eu qu’une seule remarque à formuler :– C’est ton chat. C’est toi qui t’en occupes !U 10 SEPTEMBRE Heure de pointe chez le vétoDA  :   Je me tenais sur une pauvre chaise en plastique dans la salle d’attente, Kyô serré dans les bras. Après avoir sauvé in extremis mon iPod de la noyade et nettoyé tant bien que mal les dégâts, j’avais attrapé le « malade » pour le conduire chez le véto.Depuis que nous avions franchi la porte du cabinet, Kyô semblait avoir retrouvé la pêche. Il ne cessait de gigoter pour se dégager de mon emprise, mais je le maintenais contre ma poi-trine d’une main de fer. Je savais qu’à peine libéré, il partirait à l’attaque du :• caniche orange qui le dévisageait d’un air suffisant ou du• boxer qui lui faisait de l’œil depuis notre arrivée la bave aux babines, voire du• canari hystérique qui hurlait plus qu’il ne chantait.

29 Une heure plus tard, le véto examinait enfin Kyô. Ce dernier tentait, dès qu’une opportunité se présentait, de planter ses griffes dans sa blouse blanche.Diagnostic :  dépression saison-nière. Jamais entendu parler !Ordonnance :  la carte de visite d’un psy pour félins. J’avais bien observé le véto. J’avais analysé la moindre de ses expressions. Son visage était demeuré impassible. Analyse :  il ne se foutait pas de moi. Ce type me conseillait vraiment de balancer mes économies sur un divan à minets.Tarif pour la carte de visite : cinquante euros. Mais où allait le monde ?Prescription perso : une boîte de sardines à l’huile accompagnée d’une tasse de lait.Résultat :  Félicitations du jury à poils noirs. Dépression anéantie !W 12 SEPTEMBRE Réunion de rentrée (phase 1)Comme chaque année depuis la sixième, Pitbull a organisé une réunion de rentrée. À 19 heures !Mes parents ne sont pas disponibles. Ils sont désolés. Comme chaque année depuis la sixième.

30 Rosario les remplacera. Comme chaque année depuis la sixième.Leandro l’accompagnera. Une révolution !Rosario Rosario, ou Mam (Mon Autre Mère) comme je la surnomme parfois, tra-vaille chez nous du lundi au vendredi en tant que femme de ménage/traiteur. Elle a quitté le Portugal à vingt-huit ans pour s’installer en ban-lieue parisienne avec celui qui allait devenir son mari. Depuis, celui-ci s’est mystérieusement volatilisé et elle vit seule avec Leandro, son « coração1 ». Comme elle est d’une nature discrète et taiseuse, je n’en sais pas plus. Et pourtant, je la connais depuis toujours.C’est elle qui prépare les plats que je me réchauffe et dévore cinq soirs par semaine.Ma mère n’a pas le temps. Ou elle répète ou elle concertise. Mon père n’a pas une minute à lui. S’il ne prépare pas une plaidoirie, il fignole un dossier.Une question me turlupine depuis un certain temps : mes parents savent-ils faire cuire un œuf ?Réunion de rentrée (début de la phase 2)Samuel m’a envoyé un regard peiné du premier rang. Inukaï s’est aussitôt retournée.1. « Cœur » en portugais.

31 Elle portait une robe-chemisier en soie noire qui mettait en valeur ses épaules coachées et son teint autobronzé. Elle nous a survolés du regard, Leandro et moi, avant de s’arrêter sur Rosario. Elle a esquissé un petit sourire narquois avant de lever les yeux vers le plafond et de se détourner.J’étais sur le point de lui toucher deux mots sur la politesse des stars quand Pitbull est apparue sur le podium. Réunion de rentrée (fin de la phase 2)Alors que je m’assoupissais sur ma chaise, une voix à mes côtés a soulevé un problème crucial :– En quoi consistent les réunions de préparation à la confirmation ?Quand j’ai réalisé que la voix en question appartenait à Rosario, j’ai entrouvert les yeux. L’assemblée nous dévisageait, leurs regards étonnés passant d’elle à moi dans un mouvement métronome.Rosario bisLes parents de mes camarades semblaient s’inter-roger. Qui était cette femme ? Ma mère ?

32 INDICES  Rosario m’arrive aux épaules. Je suis enfant unique. Le petit garçon de dix ans assis à côté d’elle et qui lui ressemble comme deux gouttes d’eau ne peut donc être mon frère. Jusqu’à l’année dernière, mes cheveux étaient blonds et mes yeux bleus (ces derniers le sont toujours).Rosario est brune aux yeux noirs. J’ai une peau translucide avec cernes apparents. Rosario a la peau ambrée même en hiver. Rosario a la foi et s’interroge sur la confirmation. Moi pas.Ils ont déjà pu observer Rosario lors des trois réunions de rentrée précédentes (celles de sixième, cinquième et quatrième). S’ils n’ont toujours pas percuté, il est temps pour eux d’abandonner.

33 Réunion de rentrée (chute et fin)Quelqu’un m’a tapé sur la main. J’ai ouvert les yeux. La salle s’était vidée de ses occupants qui se dirigeaient vers la sortie.Victime d’une attaque de somnolence aiguë, je n’avais rien suivi et loupé les moments clés : le dis-cours de Pitbull et la corbeille de questions d’Inukaï.Leandro a tendu une main vers moi en me lançant un clin d’œil complice. Je l’ai saisie et nous nous sommes précipités dehors non sans renverser quelques chaises au passage.Leandro Je déteste les gosses. Je ne comprends pas pour-quoi tout le monde s’extasie à la vue d’un marmot. Heureusement pour moi, mes parents se sont arrêtés au chiffre un dans leur délire reproductif.Leandro est l’exception qui confirme ma règle. Il pos-sède un don pour les jeux vidéo, dévore les  mangas que je lui prête sans froisser une page, a l’oreille rock et jouit d’une beauté mangakesque (cheveux noirs et lisses, cils aérodynamiques, yeux démesurés). Et last but not least, il peut  rester des heures assis sur une chaise sans moufter. Je déteste les gamins. Sauf un !

34 E 14 SEPTEMBRE Incident divinDA  :   J’étais la proie d’une incroyable tension. Kagami Kazuya* était sur le point de régler son compte à une bande de voyous qui harcelait les commerçants d’un quartier de Tôkyô.Les pages crissaient sous mes doigts fébriles lorsqu’une voix a mis un terme à mon état de transe :– On peut savoir ce que vous lisez ?– Un flic à Tôkyô, ai-je répondu en agitant la couver-ture de mon manga sous la coiffe de sœur Dominique.– En… en cours de vie religieuse, s’est-elle étranglée.– Ben ouais, ai-je confirmé. L’année dernière, vous aviez exigé que je ne pose plus de questions. J’obéis.– Je vous avais demandé de ne plus perturber la caté-chèse, pas de profiter de ce moment de réflexion pour lire des inepties !– Je ne savais pas quoi faire d’autre, ai-je soupiré en écartant les bras en croix.– Priez pour le salut de votre âme, m’a-t-elle conseillé avant de me signifier d’un geste de la main qu’elle me renvoyait. À peine commençais-je à me réjouir à l’idée de finir de déguster mon manga au soleil qu’elle s’est penchée pour me l’arracher des mains.

35 – Vous le récupérerez chez madame Dormul. Je ne manquerai pas de l’informer de votre comportement blas-phématoire, a-t-elle précisé avec un petit sourire sadique.J’ai claqué la porte. C’était plutôt à elle de prier pour le salut de son âme damnée. Vol + délation, ça irait sûre-ment chercher loin le jour du JD (Jugement Dernier).Y 15 SEPTEMBRE Appel du videDA  :   – Pour le devoir sur table de la semaine prochaine, vous devez réviser l’intégralité du programme de l’an-née dernière plus ce que nous avons étudié depuis la rentrée, nous a annoncé M. Pillot (alias Redbull), notre prof de maths, à la fin des deux heures de cours.Le sort s’acharnait contre moi !

U 17 SEPTEMBRE Accalmie Après avoir dilapidé ma matinée à réviser les deux mille pages de cours de Redbull, je me suis offert une petite récompense. J’ai dévalisé le papetier du coin : crayons, gommes, marqueurs, bloc à dessin flambant neuf… Trois heures de dessins plus tard, la tension de ces derniers jours s’est volatilisée. J’ai observé le résultat. Pas trop mal !
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